
Anthroponyme Hebreu fantöme?
ndre ematre arıs

En 1986, Orareu publıe SCCAU inediıt  i de la collection Henrı Seyrig VOCC

l’inscription hebraique V[ÖST „Appartenan Abishar al“, NO qUC V’editeur
interpret: „IMON pere est renard“ „le pere est renard“l. Ce NO LIOUVECAU
semble QaVOIT faıt dıfficulte ave!| quıi suggere de disposer les ettres
dıff&remment eit de lıre 1 °Sh cl‚ tout confirmant le caractere hebraique de
l’inseription®. Plus recemment, dans TEVUC, Timm?® essaye d’expliquer
l’anthroponyme 7”h$ >; Comprenant .7 verbe 3(C suffixe NON ecriıt de la
premiı6€ere du sıngulier, et traduılsant: „der/meın Vater ist CS, der mich
gnadıg ansah’ bzw. ‘meın Vater, sıeh mich gnädig an'm meme propose de
comprendre a1nsı les nombreuses attestatıons de l’anthroponyme ouest-seEmitique

Cl, Jusqu’ici generalement interprete „Renard“.
Tımm tOut faıt ra1lson de oulıgner qu’un anthroponyme “ 7BS meın

Vater oder ‘der Vater ıst Fuchs’ hat keine Analogie“, MmMa1ıs tentatıve
d’expliquer ”"h$ -r ”h semble desesperee. ecture proposee
par ave 7 $h cl‚ AVEC inversion des ettres eft b, parait, premiı6&re VUuC, plus
astucıeuse Cal elle elımıne l’anthroponyme hebreu ”b$ cl’ cependant elle semble
ıfficile aCcepter Car le est tres nettement au-dessous du ef du el, meEeme S1

peut admettre uUunNnc certaiıne approximation dans 1a position des ettres Oorsque
celles-cı SONtT dispersees dans le champ, interpretation, lısant les ettres de la
partıe droite de l’empreinte celles de la partie gauche, apparait uelque PCU
incoherente pu1isqu’elle Dal le quı Lrouve dans la partıe gauche.
En faıt, les ectures proposees Jusqu'’icı DOUT la egende de SCCaUu tıennent Das
Compte de deux ettres paleo-hebraiques visıbles dans le champ a1nsı UJUuC d’une
troisıeme qu’on peut vraısemblablement restituer endroit OÜ la plıerre ete
abimee. En ©  e 9 QuUSS1 bıen SUT les reproductions qu’ä ’examen direct de l’original,

reconnait
au-dessus de ’6toıle de gauche, la lıgne de eit

superieure gauche;
n, dont la tete U  \ legerement abimee pPar eclat, dans la partıe inferieure

droıite, entre le ei la 1gne deT:
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Cccs deux ettres visıbles, peut vraısemblablement ajouter uUune troı1sıeme, ans

ampe inferieure, dans la lacune provoquee pal Jat au-dessus de ’6toile de
droite. On peut donc lıre BN E
L’anthroponyme @A aa est hypocoristique sıgnıfıant qUuUC la ıyınıte „d
rachete“. On peut le rapprocher de g l1yhw atteste ' paleo-hebreu SUT SCEAaU”,
SUuT deux ulles, dont Unc trouvee lors des fouılles de K hırbet el Tubeiqa  eth-
ur®, aınsı qucC SUT deux Ostraca (n° 16,5; On peut QuUssı
rapprocher l’hypocoristique yıg ”al atteste dans la 13,7; 23,26; Chr
3,22) ef SUT ONZ €es post-exilıques realisees AV! le meme sceauß®ß.
Quant patronyme cl, „Renard“, n  est paS necessaıre d’y revenır tellement SCS

attestations sont nombreuses, specialement CI sigillographie ouest-se&mitique du
1-VIe 1

Resume

La ecture 1 °b$1I de la legende du Bordreuil est incomplete ef l’anthroponyme
hebreu fantöme; faut probablement lıre 7E bn *7
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